
Réunion du 15 mars 2022

Hommage
En ce 15 mars 2022, nous avons commencé par rendre hommage à Snezana.
Elle était un des membres fondateurs de ce groupe, et sa disparition va laisser un grand
vide.
Après un temps d’échanges en sa mémoire, nous avons discuté des changements qui vont
découler de son absence.
Entre autres choses, nous étions sur le point de monter une association, et nous avons
besoin d’un volontaire pour pouvoir poursuivre notre initiative et constituer le “bureau” de
l’association.

Retour sur l’atelier CCPMF
Irène et Snezana avaient été conviées par la CCPMF à participer à une formation pour
organiser le “Défi Familles Zéro Déchet”. Cette formation se tient sur 3 sessions de 3h
chacune ; Irène a pu participer à la première session et nous en a fait un résumé.

La CCPMF propose donc d’organiser sur tout le territoire administré un défi “Zéro Déchets”
à destination des familles. Ce qui est attendu de la part de l’association est d’encadrer
localement ce défi (et non pas y candidater), à savoir assurer des ateliers proposés par la
CCPMF (héberger et encadrer).
Les ateliers proposés vont de la cuisine à la plénière en passant par divers modules DIY.
Nous en saurons plus dans les semaines à venir.



Atelier d’idéation
Dans le temps qui a suivi, nous avons travaillé à un atelier d’idéation créative (Design
Fiction).
Le but de cet atelier était de commencer à travailler sur la portée de l’association, afin de
commencer à rédiger les statuts.
En effet, les ateliers se concentrent pour le moment sur la réduction des déchets au sein
d’un noyau actif de participants volontaires ; nous souhaitons conserver cette activité, mais
nous voulons aussi nous projeter sur des actions que nous souhaiterions réaliser autour de
nous, pour aider et accompagner tous les pinois à travers les changements qui vont arriver
dès l’année prochaine.
Pour rappel, le groupe a été créé sous l'impulsion d'Irène et Snezana qui, vivant le presque
zéro déchet au quotidien voulaient par l'arrivée de la REOMI éveiller les consciences à la
réduction des déchets.
C’est donc naturellement de ce point de départ que nous avons débuté l’atelier créatif.

Définition du problème
Avant de trouver des solutions, il faut savoir quel est le problème.
Avec l’atelier d’idéation, nous avons simplement posé la question : “la REOMI arrive, quel
scenario catastrophe peut-on craindre pour Le Pin ?”.

Les participants ont donc noté sur post-it magnétiques des "scénarios catastrophe” qui
pourraient survenir (volontairement exagérés) :

- des personnes qui jetteraient leurs poubelles chez leur voisin pour ne pas avoir à
payer de dépassement sur la taxe

- des déchets sauvages qui joncheraient les rues de notre village
- invasions d’animaux nuisibles, attirés par des poubelles où fermentent des déchets

de 2 semaines en plein soleil

https://fr.wikipedia.org/wiki/Design_fiction
https://fr.wikipedia.org/wiki/Design_fiction


- des familles dans des situations financières critiques à cause du poids de la taxe, les
écarts se creuseraient entre ceux qui peuvent payer la taxe et ceux pour qui ça pèse
lourdement sur le budget

Nous avons donc dégagé 3 grands groupes de problèmes qui pourraient se produire si la
REOMI n’est pas “accompagnée” localement :

- les incivilités (toutes formes)
- les nuisibles (insectes et animaux)
- les finances

Propositions de valeur
Face à ces problèmes, l’atelier de design aide à proposer une “valeur” que pourrait apporter
l’association. Pour définir cette valeur sans biais de solution, le “Design fiction” pose la
question de cette façon : “Et si vous aviez la capacité de jeter un sortilège à l’aide de votre
baguette magique ?”
L’idée n’est pas de “partir en vrille”, mais de se séparer des biais cognitifs : “ça serait pas
possible techniquement”, “il suffit de…”, etc…
Une fois lesté des contraintes techniques (le “comment”), on peut réfléchir efficacement à
une valeur qu’on voudrait apporter (le “quoi”). Ce choix de valeur - lui - n’est pas trivial.
Même avec une baguette magique, tout sortilège n’est pas forcément bon à lancer, d’où une
réflexion solide à mener.

Parmi les sortilèges proposés, voici ceux qui ont le mieux convaincu :
- un sortilège d’empathie, qui ferait que tout le village se réveille persuadé qu’il ne faut

plus produire de déchets
- un sortilège d’oubli, qui ferait disparaître toutes les poubelles, et plus personne ne

saurait ce qu’est une poubelle
- un sortilège qui transformerait tous les déchets en chocolat, afin de pouvoir se gaver

gratuitement

Une fois passé au crible de la réalité, on réalise que ces “sortilèges” cachent les propositions
de valeur suivantes :

- faire prendre conscience à la communauté.
Il y a un vrai problème avec les déchets, mesurable, quantifiable, depuis des
décennies. De plus, la menace s’accélère car ceux sur qui on déchargeait ces
déchets pour nous (pays émergents d’Asie principalement) refusent désormais de le
faire (depuis 2019). Notre association pourra aider à expliquer cette menace afin que
les citoyens puissent choisir volontairement d’agir.

- enseigner les techniques qui permettent de se passer de la poubelle.
“Il y a 60 ans - nous disait la doyenne du groupe - nous n’avions pas de poubelle
dans la maison.” Des familles modernes arrivent à vivre en produisant peu de
déchets. L’association devrait pouvoir transmettre les techniques qui permettent de
produire moins de déchets.

- aider à revaloriser les déchets.
Un déchet qu’on revalorise n’est plus un déchet. L’association pourrait aider à mettre
en place des initiatives ou des projets qui permettent de transformer les déchets.



Solutions
De retour à la réalité, des groupes de solutions sont proposées, en réponse aux propositions
de valeur. Ces solutions sont des "pistes". Il nous faut encore peser l'intérêt et la faisabilité,
mais voici les idées  :

- aller démarcher les pinois, de manière anonyme. Remplir des questionnaires pour
recueillir les difficultés que rencontrent les gens avec leurs déchets. Comprendre
les difficultés permettra entre autres de pouvoir apporter des solutions.

- proposer un service d’aide bénévole (ligne téléphonique par exemple) pour
répondre aux questions des pinois qui rencontrent des problèmes avec leurs
déchets

- proposer des ateliers de formation dans les écoles, les collèges, etc… autour de la
réduction des déchets

- aider les dirigeants d’association à trouver des solutions sur-mesure pour réduire
les déchets émis par leur club (s’il y a lieu).

- proposer des “brocantes de troc” / dons gratuits / dons à des associations, lors des
différents événements récurrents à Le Pin (brocante, fête du village, etc…)

- mettre en place les infrastructures / accompagner la mise en place du compost
généralisé (nouvelle loi nationale pour 2023)

- proposer des ateliers ouverts à tous :
- sujets :

- comment refuser
- comment utiliser les restes
- faire des plannings de repas (batch cooking)
- compost

- media de diffusion :
- site de la mairie
- panneau d’affichage
- gazette
- stands lors des événements

Conclusion
Cet atelier a été suffisamment créatif pour nous aider à y voir clair sur les statuts que nous
souhaitons mettre en place pour l’association. Rien n’est gravé dans le marbre, mais à la
sortie de cet atelier, nous avons des idées assez claires sur ce que nous voulons faire en
tant qu’association.
Pour commencer, nous allons continuer à consolider notre petit groupe de travail avec les
ateliers récurrents que nous avions l’habitude de tenir. Et nous allons sans doute réaliser
également les projets individuels que nous avions déjà émis (nettoyage de la nature, groupe
facebook, etc…)
Mais nous avons maintenant une idée plus précise sur les actions à proposer pour aider
l’accostage du village avec la REOMI dans 2 ans.


